Ils se sont radicalisés…

"Ils se sont radicalisés !". C'est ainsi qu'on parle de ces jeunes qui ont versé dans le terrorisme dit islamique. Ils ont entre 15 et 25 ans. Ils sont "normaux", pas forcément délinquants, pas forcément déscolarisés, pas forcément désocialisés. Non. Certains ont même suivi un parcours scolaire tout à fait normal. Certains ont même suivi des études supérieures, et obtenu des diplômes universitaires. Ils sont partis en Syrie, rejoindre les rangs de DAESH. Ils reviennent en France, avec mission de tuer, puis de se faire sauter.

D'autres jeunes, qui ont le même profil, qui ont suivi le même parcours, s'invertissent dans des ONG. On en retrouve certains en Syrie, mais de l'autre côté de la barrière, chez Médecins du Monde, Action contre la faim…

D'autres "tiennent le mur" dans les quartiers périphériques de nos villes, désœuvrés, désorientés.

Lorsque j'étais enfant, je disais la Prière des Cœurs vaillants : "Seigneur Jésus… Apprenez-moi à faire de ma vie quelque chose de beau et faites-moi l’honneur de vous aider à sauver le monde".

Je me souviens qu'à 17 ans, j'étais prêt à "verser mon sang pour la Patrie".

Personne ne disait alors que j'avais été "radicalisé", et pourtant c'était bien la même chose.

L'adolescence est une période pas drôle à vivre, pour qui la vit, comme pour qui supporte celui ou celle qui la vit. Période de révolte, de remise en cause, de rejet. Période où, sans forcément dire les choses ainsi, on cherche à donner un sens à sa vie. Et un jour le déclic s'opère. Sous l'influence d'un article de journal, d'un livre, d'une rencontre, d'une émission, d'un téléfilm, d'un documentaire. L'adolescent trouve alors un contenu à donner à son désir de radicalité. Et il décide de passer à l'acte.

L'idéologie de DAESH, il faut le dire et le redire, n'a rien à voir avec l'Islam. Mais c'est l' Islam de DAESH qui donne un contenu et un sens à la révolte de certains de ces jeunes. DAESH islamise leur radicalité. 

Il s'agit, en fait, bel et bien, d'une quête spirituelle. Non pas religieuse, mais spirituelle.

Mais cela, dans notre bonne vieille République française, on n'a pas le droit de le dire. Vous avez peut-être remarqué : dans le discours officiel, à la triade séculaire Liberté, Egalité, Fraternité, on vient d'ajouter "Laïcité". 

Il y a bien longtemps, élève au Lycée Corneille de ROUEN, j'ai vécu la laïcité. J'avais des copains catholiques, protestants, juifs, agnostiques, anticléricaux. Et je trouvais cela normal. Plus tard, au contact d'enseignants en école primaire publique, j'ai théorisé cette laïcité. J'ai étudié la Loi de 1905, sur la séparation des églises et de l'Etat : l'exercice de la religion est de l'ordre du privé, d'une part. Et d'autre part, l'Etat s'engage à assurer la liberté de l'exercice du culte de toutes les religions, tant qu'elles ne troublent pas l'ordre public.

Aujourd'hui, si on écoute le discours de certains des tenants d'une laïcité stricte, nul n'a plus le droit de parler de religion, d'arborer un signe religieux.

Et le discours officiel passe sous silence, au nom de cette sacro-sainte laïcité, la quête spirituelle de ces jeunes.

Certes, d'autres paramètres doivent être pris en compte pour expliquer la "radicalisation" de la plupart de ces jeunes : psychologiques, sociologiques, politiques. Mais, à mon avis, le paramètre spirituel est déterminant.

De même qu'est déterminant ce même paramètre spirituel dans la lutte entamée par DAESH : il s'agit pour ces fanatiques de rien moins que de la fameuse "bataille de DABIQ", lieu de la lutte finale et du triomphe de l'Islam, après quoi viendra la fin du monde et le règne universel de Dieu. Autrement dit, nous sommes là en plein millénarisme, et en plein messianisme. Cela est parfaitement bien expliqué dans la presse officielle de ce prétendu "Etat islamique", qu'on trouve en téléchargement libre sur le Web (je ne donne aucune référence, chacun cherchera soi-même…). 

Il est facile de rire de la promesse de Paradis, et des fameuses "soixante-dix vierges" promises aux martyrs de la cause, qui se font exploser, après avoir tué" des dizaines de nos frères et de nos sœurs.. à condition de nous souvenir que, pendant des siècles, et encore aujourd'hui, nombre de nos concitoyens ont agi par peur de Satan et de l'enfer, et dans l'espérance du Paradis. 

Dans notre monde, et de plus en plus, le paramètre spirituel, voire religieux, doit être pris en compte. Et pas seulement pour DAESH et ces jeunes "radicalisés".

Jean-Paul BOULAND

- "Le musulman doit savoir que le système éducatif français s’est construit contre la religion en général, et que l’Islam en tant que seule religion de vérité ne peut cohabiter avec cette laïcité fanatique". (Publication de DAESH en Français – Novembre 2015).

- Abu Hurayra rapporte avoir entendu le prophète (sws) dire : « L’heure ne viendra pas que les Romains descendront à DABIQ. Une armée musulmane regroupant des hommes parmi les meilleurs sur terre à cette époque se dépêchera de Médine pour les contrecarrer. Une fois les deux armées en face, les Romains s’écrieront : « Laissez-nous combattre nos semblables qui se sont convertis ! » Les musulmans répondront : « Par Dieu, nous ne laisserons jamais tomber nos frères. » Puis la bataille s’engagera. Un tiers s’avouera vaincu ; plus jamais Dieu ne leur pardonnera. Un tiers mourra ; ils seront alors les meilleurs martyrs aux yeux de Dieu. Et un tiers vaincra ; ils ne seront plus jamais éprouvés et ils conquerront Constantinople. Puis, alors qu’ils auront accroché leurs épées sur des oliviers et se mettront à se partager le butin de guerre, le diable, lancera faussement parmi eux l’appel suivant :  « l’Antéchrist vous a remplacé dans vos foyers ! » Alors, ils se hâteront à partir. Une fois arrivés au SHAM (en Syrie), celui-ci sortira. Les troupes musulmanes se prépareront alors à le combattre et disposeront leurs rangs ; mais au moment de la prière, Jésus fils de Marie descendra et guidera les fidèles. A sa vue, l’Antéchrist fondra comme fond le sel dans l’eau. S’il l’avait laissé, il aurait fondu jusqu’à la mort, mais l’envoyé de Dieu le tuera et montrera aux musulmans son sang sur la pointe de sa lance. (http://kalam.over-blog.net/article-26406656.html)

